
NOTE SUR LES INSCRIPTIONS GRECQUES 

DÉCOUVERTES À KARNAK 
PAl\ 

P. JOUGUET. 

Voici de rapides copies, que dans un trop court séjour i1 Karnak, j'ai 

pu prendre des inscriptions sur les hases de statues que M. Chevrier a 

trouvées et qu'il a eu l'amabilité de me mon.trer. 
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L'inscription est en partie palimpseste. 

La plus ancienne en caractères plus grands et mieux gmvés est con­

stituée par la ligne t, une seconde ligne, sous la ligne 2 actuelle, ct dont 

on aperçoit les premières lettres $-e, la ligne a actuelle. Elie était ainsi 

conçue : 

KŒhrtXptX AuToxpd.T [ o] ptX 
$-e[ oü vlov dltX ÊÀev(ié-] 

p10[v] ~ebŒa-1ov 

Sur cette inscription, on en a gravé, en caractères plus petits et moins 

beaux, une autre exactement pareille. La première ligne de cette dernière 

inscription a été mise sur la seconde ligne de la précédente; et la seconde 

et dernière ligne dans l'interligne entre la seconde et la troisième ligne du 

texte précédent. 

KtXùrtXptX AuToxpd.ToptX .&eoü v1ov 
Â(tX ÊÀevOép10v ~ebŒCT1ov 
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Je ne m'explique pas les raisons de cette pratique. Pourquoi remplacer 
un texte convenablement gravé, par un texte de même teneur, et de 
facture beaucoup moins soignée? 

Il y a longtemps que l'on sait par l'insct·iption monumentale de la porte 
de Dendérah (G.I. Gr. 47t5) qu'Auguste a été appelé Jupiter libérateur 
en Égypte. Il porte le même titre divin dans une dédicace en vers de 
Philre (G.I. Gt·. 4923); dans une inscription vue chez un marchand au 
Cait·e par Théodo1·e REINACH, cf. Arcltiv.j: Papyruiforschung, II, p. b 3 1, 

n" 9; sur la base d'une statue en granit d'Amenhotep fils d'Ha pou, trouvée 
·à Karnak et maintenant au Musée du Caire (G. DARESSY, Notes et Remarques, 

Recueil de travaux, XIX [ t 8 97], p. 1 3 ). En Carie, dans la ville de Kus, 
il est divinisé sous ce titre et nous y connaissons sous le règne de Claude 
un certain Eratophanès, stéphanophore en charge et prêtre du Dieu 
Auguste et Archégète de la cité, Zeus libérateur. Cf. G. CousiN et Gaston 
DESCHAMPS, Bulletin de Correspondance hellénique, Xl ( 1 8 8 7), p. 3 o 6-3 o 7. 
DITTENJ3ERGER, Orientis Grœci Inscriptiones Selectœ' II, no 4 57, P· 4 8 attribue 
à Auguste l'inscription du voisinage d'Alabanda, à laquelle ce prince avait 
donné la liberté après les pillages qu'elle avait eu à souffrir de Labienus. 
Le texte est ainsi conçu : ÀmSÀÀcvvos È)euBeplov ~ebiX171oîJ. Il n'y a rien 
d'étonnant qu'Auguste ait été assimilé à Apollon, dont il a relevé le culte. 
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K1XÎ171Xf1X AzhoxpiÎTOfiX 

.9-eoîJ uiov ÂÎIX ÈÀeu­

Bép,ov ~ebiXI716v 

Texte identique aux précédents. Au-dessous de ~ebiXI716v, on aperçoit 
les traces d'un mot qui paraît commencer par les lettres AIB. Le lapicide 
aurait-il voulu écrire AIBEPATOPA? C'est très douteux. 
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E>eou Otiea-nŒO"IŒvou 

uiov $-eov T lTOV 

L'inscription parait postérieure à 8 t, date de la mort de Titus ( 1 3 sep­

tembre), puisqu'il est divinisé comme son père; toutefois il n'est pas im­

possible que Titus ait été divinisé de son vivant en Égypte. 

[J) L'examen rapide que j'ai pu faire sur place du proscynème suivant 

ne me permel pas de certifier mes lectures. Je transcris ici en caractères 

courants ce qui est assuré, et en capitales les caractères que je n'ai pas 

réussi à interpréter. 

Hp1XxÀuJ'17s nAPI\IAO 

TO '1ü'fOO"XIJVJ7tJ.IX '1ü'1Xf1X TCcJI 

&eCcJI MCriCTW1'1MNIW 
NIKAITWN A~€AcllWN 

Je n'ai pu déchiffrer le nom du père d'Héracleidès. Aux lignes 2-u 
faut-il lire 1A11Xpà. Tè<ll &ew1 (J.eyla-1CcJI A(tJ.f.L]CcJjvl ou 'fü'Œpà. Tc.ll &ec.lt (J.eyfa-1CcJt 

MétJ.vOvl. J'incline vers la première interprétation. Tc.!v &.JeÀipc.lv, par suite 

d'une sorte de contamination. Héracleidès a rédigé la fin de son proscy­

nème, comme si le début était TO '1ü'poa-xûvnfLŒ ÎlpŒxÀe(J'ou. 

Pierre JouGuET. 




